
LA COXTCURRESTCS
----  EST I.A-----

VU M COMMERCE
3,000n

UD
1 vendre en Mars et Avril

plus grand assortiment, les meil
leurs patrons, et le meilleur 

marche d’Ottawa.

Le

A Bots, la verge et plus.

i ‘“l'US DE 50 CAISSES
De üoBTelles et Jelles Merchandises, que nous arons Importées 

directement de FHANCK, D’ANCLKTKItltE et des ETATS-UNIS. 
Tormoa > OOMPTAOTP.

Il 1

bI 1

E. VEZINA J. B- AHlÀti
Peintre Décorateur et Taplsss! i-zMagasin d’Épiceriesz- VIKNT DK RKOBVOIR

PAR EXCELLENCE.
---------- )—(----------

Le soussigné informe le public en géné
ral qu'il rient de faire de

Grandes Ameliorations
A son établissement, ae

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
arec bordures appropriées.

La vente fret faite à 115 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

£ TOILES POUR CHASSISNO 1*7 fl
»eCoin des ruei Dalhouiie et Water.

Mon stock d’épiceries est maintenant des
Pins complets et des mieux 

Aewortts.
Vous trouver©# à ce magasin Vous les 

Sirops Calmants et Médecines Patentées 
des meilleures maisons de l'Europe, Mont
réal et des Etats-Unis 

Mes dépenses d'administration sont très 
minimes, conséquemment les effets son 
rendus à

TOUTE CO' ■ R.
' M. A RIAL surveille lui-mêrne 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de set 
employés.

J. L. I GUM, L. L. B
AVOCAT 

124 Bue PBIMIIfALB, Hull

46 Rue DfCRRAI, Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884

20 POUR CENT
■Meilleur marché fu'«i/tf«urs-e*

tt. ■vezuta.
17* rnr Dwlhonole, Ottawa.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

DIPHT1IER1NE
AiliTl-tilPKHTHBBlMlUK

SpieiAque centre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la eea- 
sumption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et lee 
rhumee

Venant d’être reçu, ne grand 
assortiment le CHAPEAUX dans 
les derniers go&ts et à des pris 
TRÈS RÉDUITS.

—AC»Sl— LA D1PHTHKKIE VAINCUE
Aux ravages de cette maladie terri Me 

et réputée incurable, on a trouvé nn remet- 
de qui n'a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnées de succès constante, 
et des centaines de certificats adressée à 
l'inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’efflCiOite vrai 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Capot» de Oaenlekene, Para- 
plnlti. Câretilaire» Ca
en leheae penr Dame», ele.

'Une visite fit respectueusement
solicitée.

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

la bouteille. Bn reste eàee 
B N* D

ELZKAK ALABIE,
71 B no Beltoe, Otter

i-
Rue Rideau17

A LOUËR PjLx: Mote.
lee pharmacieUn magniâque logement, au Ne. It rue 

Catbcart. Possession immédiate.
Pour ii.formatieas s’adresser ai Ne. VI 

rue Gathcart.

KPOT CHEZ

jUlllltM 4

a VENDRE
Une chance toute particulière. On 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annue's ou par loyers :

Un demi lot, No 3*8-380 ru • St <Vndré.
Un demi ot, No 26 rue. h Joseph.
Bons litres conditions faciès.
A vendre, aussi, une machine à coud e.
8'adrester à Mme. M. K. Béiard, 152 

rue Dalhousie, • tlawa.
7 aviil 18*6—lm.

DEMANDE
On demande un homme marié, n’ayant 

pas d’enlant, pour travailler à la terre ou 
bûcher sur une ferme et prendre charg 
ne la maison et de trois ou quatre em
ployés Conditions avantageu es.

S’adres-er par lettre, Boite 415, ureau 
de Poste, Ottawa.

PATLNUIR A ROULETTES
“ ROYAL.”

PROGRAMME DE LA SEMAINE :
Attraits extraordinaires.

Lundi soir—Patinage général de 8 à 10.
Mardi soir—Grande course de 5 mill-s 

entre Billy Atkinson et Will Brunei. 
Enjeu de $150.

Mercredi soir—Concert choisi par la 
fanfare complète des Gardas, portée à 
quarante instruments.

Jeudi soir—Polo, Caps vs. Vies, en cinq 
parties, les trois meilleures.

Vendre li soir—Cou-se d’un mille.
Samedi soir—Cour.-e émouvante à deux 

et autres attractions locales.
Admission—Avant-midi et après-midi, 

10 cents, patins compris. Soirée—Dames 
dix cents, usage des patins 10 cent- ; 
Messieurs 15 cents, usage des patins 10

Ouvert—Matin, 10 à 12.
Après-midi—2 30 à 5.
Le soir—7 30 à 10.

O’BEILLY F KERFS.
Proprietaires.

A. I BENNIE,
Gérant.

Ü.H.I1.D
----------(O)-----------

Voulez-vous acheter un joli nouveau 
CHAPEAU ou BONNET de printemps 
pour votre femme, fille, sœur, cousine ou 
tante ? Pour la Façon, la Variété 
et le Prix allez au

“ CELEBRE ”

Ha
—or—

WOODCOCK,
SS BUE BPAPKS.

corps qui siégeront ensemble, m iis 
auront le droit de voter séparément, 
l'un formé des vingt huit pairs 
d’Irlande, l’autre comprenant les 
députés élus par le peuple Irlan 
dais.

La vice-royauté sera maintenue. 
Les jug s seront nommés par le 
gouvernement irlandais.

LE CANADA MORT DE MADAME LANGEVIN
Madame Edouard Langevin est 

morte cette après midi, de con
somption, à vingt-neuf ans.

Cet événement que n’ont pu em
pêcher ni la résistance de la vie 
dans sa fleur, ni la plus tendre sol
licitude, ni la science humaine, 
répand le deuil dans la ville, et 
plus d’un salon restera fermé 
longtemos, parce que celle que l’on 
y a vue briller par !a beauté et les 
grâces, n’est plus.

Grande, un peu frêle, avec un 
teint éclatant, de splendides yeux 
noirs, un sourire vif et doux, telle 
encore elle apparaissait dans les 
fêtes, l’an passe, attirant involon 
tairement les regards, recevant tous 
les hommages, digne de tous les 
respects. On ne savait qu’admirer 
le plus, ou l’amabilité de ses ma 
nières ou l’attrait de sou esprit. 
Elle était la délicatesse môme, la 
délicatesse pétrie de charité. Jusque 
dans ces conversations entre jeunes 
femmes après bal, où chacune vide 
son gai panier de folies et de re 
marques badines et piquantes, 
madame Langevin au contraire, 
observatrice meilleure, n’avait à 
donner que des louanges. En 
un mot, cette ravissante jeune 
femme fut le modèle de la dame 
cb retienne.

Elle emporte à la fois les regrets 
des compagnies brillantes au milieu 
desquelles elle a vécu et les cœurs 
d’une multitude de pauvres. Com
bien avait-elle visité d’infortunes, 
consolé d’afflictions, secouru de 
misères 1 C’ètaienl là ses lendemains 
de bals. On lui doit, entre autres 
choses, deux fondations : une 
société charitable d’Enfants de 
Marie et une Œuvre des Taberna
cles, toute nouvelle, active comme 
une réunion d’abeilles et qui mul
tiplie ses dons à nos églises indi
gentes. L’autre société, également 
florissante, remonte à six ou sept 
ans. Chaque lundi, depuis novem
bre jusqu’en nni, ses pieuses zéla 
trices, rassemblées chez les Damts 
de la Congrégation, confectionnent 
des vêtements pour de petits 
enfants, des communiantes, des 
veuves, des malades. Mille objets 
déjà ont été distribués par leurs 
mains, dans le secret de la cha
rité.

Ottawa et Hull, 9 Avril 188S

LEGISLATURE DK QUEBEC

La session de la législature de 
Québec s'est ouverte hier, à trois 
heures.

Le discours du trône parle du 
fléau de la var iole et des mesures 
prises par le gouvernement pour 
le combattre, mesures qui l’ont 
finalement contrôlé. Il constate, 
cependant, le besoin de réformes en 
matière de legislation hygiénique.

U touche ensuit ■ à la décision 
Conseil Privé sur la question des 
licenses Cette décision met fin à 
un conflit regrettable et assure à la 
province un contrôle absolu sur 
une de ses principales sources de 
revenu.

11 annonce que de nouvelles 
sommes seront demandées pour 
construire des chemins et des ponts 
dans les régions nouvellement ou 
vertes ; que le gouvernement sou
mettra un projet de loi pour lui 
permettre de faciliter la consti uc 
tion de certaines voies ferrées, 
dans l’intérêt public ; que le rap
port de l’enquête sur la vente du 
chemin de fer du Nord sera pro
duit ; que le ministère des chemins 
de fer sera aboli : que l’équilibre 
est rétabli dans les finances de la 
province ; que le projet de refonte 
des statuts provinciaux sera sou
mis à l’examen de la Chambre.

Il fait enfin allusion aux objets 
expédiés par le gouvernement à 
l’exposition de Londres et au « omité 
chargé d’étudier les limites nord et 
nord-est de la province

Celle session est la dernière du 
cinquième parlement.

En terminant, M. Gladstone a dit 
que le patriotisme local est un sen
liment louable, qui se concilie par
faitement avec la loyauté à 
l’Empire, et il a fait l’éloge 
de la loyauté du peuple irlan
dais qui a pourtant été sou
mise à des rudes épreuves. U a 
demandé à la Chambre de mettre
un terme aux dépenses excessives 
de l’administration actuelle de l’Ir
lande, qui ruine le tié or en même 
temps quelle démoralise le peuple. 
La concession du gouvernement 
responsable n’est pas de nature à 
ébranler ni à ffaiblir l’uniié : au 
contraire elle la fortifie. Il 
demande qu’on apprenne à se fier 
moins à des stipulations écrites sur 
le papier qu’aux stipulations gra
vées dans le cœur et dans l’esprit 
des hommes. Qu’on applique à 
l’Irlande. lVxpérience acquise en 
Angleterre et en Ecosse, où l’on a 
pu voir que la meilleure base de 
toute institution politique est l’af 
fection, la bonne volonté des
SUjtrtS.

M. Trevelyan s’est déclaré opposé 
au projet de M. Gladstone.

M. Parnell a remercié M. Glad
stone de ses propositions à l’égard 
de l’Irlande. Il se réserve pourtant 
d’en faire modifier certaines parties, 
entr’autres, celle qui établit deux 
ordres dans le parlemert d’Irlande. 
En somme, il croit les mesures 
proposées très généreuses, et le 
peuple irlandais les accueillera 
avec bonheur.

M. David Robert Plunket s’est 
élevé fortement contre les résolu
tions du premier ministre, puis M. 
Chamberlain proposa l’ajournement 
du d< bat.

M. GLADSTONE PARLE Presque mourante, madame 
Langevin demandait part encore au 
bon travail. Le mal lui donnait il 
le moindre relâche, môme pendant 
la nuit on la laissait faire. Assise 
à l’aide d’oreillers, elle cousait en 
hâte et sans bruit une nappe d’au
tel ou un vêtement d’orphelin.

Elle avait eu, pauvre mère, cinq 
enfants, qui tous moururent ayant 
à peine vécu. Leur souvenir lui 
poignait le cœur. Si quelque bel 
enfant „aux chairs roses, au rire 
éclatant, s’offrait tout à coup sur 
ses pas dans la rue, aux jours de 
sa santé, elle détournait la tête, et 
la phrase commencée sur ses lèvres 
ne s’achevait pas. Aimante, riche, 
honorée, adorée, elle a perdu aussi 
le bien de la vie sans murmurer, 
soumise à la volonté divine. Mais 
l’angp de la mort peut changer un 
souvenir de douleurs en consola
tions et en délices. Lorsqu’elle 
exhala son âme, voyait-elle, ainsi 
qu’elle en avait proféré souvent le 
naïf désir, cinq petites têtes sur des 
ailes descendre à travers le ciel, 
comme une couronne ? Elle bai 
butia en souriant quelques mots 
indistincts, et à Tintant sa paup 
co nmeiiça de se fermer... Elle

La journée d’hier sera une jour
née mémorable pour l’Angleterre 
et pour l’Irlande : elle a vu s’ou
vrir, au parlement d’Angleterre, la 
scène attendue avec anxiété depuis 
des mois, scène préparée par des 
siècles de luttes ardentes et à la
quelle M. Parnell a mis la dernière 
main.

M. Gladstone a exposé sa politi 
que sur l’Irlande. Le temps est 
venu, dit il, de prendre une déter
mination en cette matière ; il faut 
rendre justice à l’Irlande. Le défaut 
de l’administration en Irlande con
siste en ce que sa source d’action 
est anglaise. Il faut établir à 
Dublin, un parlement, avec pou
voirs législatif» et administratifs. 
L’économie politique des trois pays 
doit être la même, et on devra faire 
une distribution juste de' charges 
de l’Empire.

M. Gladstone, en donnant à l’Ir 
lande son gouvernement indépen 
fiant lui enlève le droit d’êtri 
reprisniée à la Chambre des 
Communes et à la Chambre des 
Lords. Mais il importe que l’unitv- 
fiscale de l’Eoipire soit maintenue, 
et le projet de loi de M. Gladstone 
pourvoit à son maintien, tout en 
sauvegardant les intérêts de l’Ir
lande.

Le nouveau parlement d’Irlande 
aura le pouvoir de légiférer sur 
toutes matières, à part quelques 
unes telles que l'armée, ta naviga
tion, etc. Il ee composera de deux

l-ROCÈS COMMENCÉ

Le comité des privilèges et élec
tions s’est réuni, nier, sous la pré 
sidence de M. Girouard, pour consi
dérer les accusations de M. Edgar 
contre l’honorable M. Bowell et 
M. White (Hastings), relativement 
à la société de colonisation de 
Prince Albert.

M. Laurier propose qu’on assigne 
commé témoin M.*J. A. Gemmil, 
secrétaire de la dite compagnie, et 
qu’on fasse produire tous les do 
cuments concernant les affaires de 
la compagnie avec MM. John White 
et Jamieson.

M. Edgar donne ensuite les noms 
de plusieurs témoins qu’il désire 
se procurer. Il se fait fort de prou 
ver parfaitement les allégués de ses 
résolutions.

D’autre part, les accusés ne re 
doutent rien de l’enquête qui sera 
faite. Toutes les présomptions sont 
déjà en faveur des accusés, et nous 
croyons que la preuve les chan 
géra en certitudes.

ière
e est

est morte ainsi, dans sa foi et son 
espérance, sous la bénédiction 
sainte du prêtre, au bruit des 
prières et des pleurs de ces autres 
êtres chéris d’elle, père, mère, 
époux, sœurs, frères, amies, qu’elle 
a laissés surFEU M. ADOLPHE MASSON 1a terre.

Nous offrons à monsieur Lange
vin, à monsieur le juge et madame 
Armstrong et à leurs proches, l’ex
pression de nos regrets et de tous 
nos sentiments de sympathie.

Hier est décédé, à l’Hospice des 
sourpes-muettes, rue Saint Denis, 
Montréal, M. Adolphe Masson,après 
une maladie de derx jours seule
ment. M. Masson faisait partie de 
l’importante maison d’épiceries 
Masson et Cie. Il était aussi l’un 
des directeurs de la Banque des 
Marchands et de plusieurs autres 
institutions financières.

Les pèlerins canadiens de la 
Terre Sainte sont arrivés au Hâvre 
le 22 mars, après une traversée 
pénible.

Stms l’MiwilM de petite eer le reeiêde eimilmi HEWATISfE «mu* lee UeorrfeeMei «editnee

HEMORRHUIÙÊS-HANNU
1er_____ ______e r*m«nu, mm eeege ewx *tets-¥ets et____

s BENATlNfc. LE »-vL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE 8PARKB . OTTAWAi 1i

■V l< .Hb
. /

T)

LA SW IKTÉ l)K PUBLICItI“EELIGION ET PATRIE"Bureau : 524 l ue Sussex Propriétaire

Üttâtra et Hull. Vendredi o Avril 1888 ko 768e annëê

VN NOMCBS ■

LE CANADA... ....ss.ee Première Insertion, per II*ne
Tou* les lour* ............
Trois fols par semaine.
Une fois la semaine...

Pour six mois.
N UPoor quatre m î.ee

Avis de Naiseanoe. Mariage
Décèe.................................

Pour les annonces à longs 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

Pour l'année. JOURNAL QUOTIDIEN-Si.ee
Payable d’avanoe.
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Vaminateur» du 
e Civil.
awa, 17 mari 1886. 
dmission au service 
ront à Halifax, N.-B., 
larlottet wn, I. P. B , 
•tlawa, Kingston, To- 
rndon, Winnipeg et 
i, le lie jour de moi, 
formules dn demande 
le soussigné jusqu'à 
vril, et elles devront 
nt remplies pas plus 
30 du môme mois.

P. LESUEUR, 
isaire et Secrétaire.
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aordlnuire sur 
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par doz.
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5 à 25 cts. par lb.
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housie et Murray.
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"dyspeptique

n guérit, 
ïerculeux ou poitn 
i. les Névralgies, les 
i maladies du Foie et 
aies et les Rhum»tie

*

. LACEBTE.
Lévis, P.

.e.
pharmaciens

AR ÀLARIB, 
i* Bolton, Ottawa
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cachetées adressées 

Ant la suscriptioa 
Approvisionnement# 
reçues à ce bureau 

Di, le 20 AVRIL, 
pendant l’exercice 

des pproviaionne- 
>u» droits payés, à 
snitoba «>t dans les 

Cesuest. u es appr. 
t en farine, lard sé- 
munitions, ficelles, 
x, instruments ara

j vi

les formules de sou- 
relatifs à cgS appro
ves des. livraisons, 
,u soussigné, ou an 
res des Sauvages à 
les Sauvages, Win-

n

rent être faites pour ’ 
■s (ou pour une pat
rie d’effets) sépare- 
s effets mentionnée

;evra être accompa- 
pté par une banque 

rintendant gé- 
sauvages, pour an 
lu montant des son- 
litoba et les Ter- 
lequelchèque sera 

lornaire refuse de 
ande de ce faire, 

is le service entre- 
remis si la soumis

sent requis de faire 
aleur en argent des 
le fournir, car sans 
ae seront point pri

eur*. en ans de la 
maire, porter la ei- 
s jugées sun 
r garantir 1’

i transport nesefe- 
?ar voie ferrée, les 
faire des arrange- 
r que les auprovi- 
Sdiès sans retarda 
de fer à leur deeti- 
du gouvernement
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i

•blige pas d’accep- 
ie des soumissions. 
CD GH N ET, 
Général des
Sauvages
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